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Société d'apiculture de la province de Quée c,

M. 'p. Benoît, président de la société d'apiculture de la
province de Québec nous prie d'annoncer que la deuxième
convention de cette société aura lieu mardi, le 15 septembre
prochain, à- 9ý heures a. mn., dans la salle de l'hGtel-de, ville
de Saint-Hyaointhe.
;;fl y aura discussion et plusieurs lectures sur différents

-sujets spicles.

Le publie, et spécialement ceux qui portent intérêt à la
culture des abeilles, sent respectueusement invités.

L'entrée sera libre, et des sièges y seront réservés pour les
dames.

LýEÇO1qS IYAGBICULTUaE.

ENGRAIS LIQUIDE. (Suite.)

Dans le dernier numéro du Journal nous avons étudié la
cas des sois qui ne bénéficient pas de l'application de l'en-
grais liquide, et des causes d'insuccès dans cette application.
Nous avons démontré que certains sols argileux exigent
d1'8trc constamment travaillés pour produire des récoltes de
blé payantes pendant plusieurs années sucoessives et que, en
conséquence, ces sols contiennent un approvisionnement pra-
tiquement inépuisable d'éléments minéraux de nutrition, et
une quantité con3sidérable de nourriture orgnique. De plus,
nous avons vu, d'après l'analyse d'un de ces sols, que leur
approvisionnement naturel fait paraître tout-à-fait insigni-
fiante la quantité de matière fertilisante fournie par les 50,000
gallons de liquide du réservoir de Mechi.

On dira peut-être: Si ces sols abondent en matière fertili-
sante pouvat étre assimilée, pourquoi leur applique-t-on
avec avantage du fumier? Voiai la réponse : le fumier est un
engrais plus parfait que l'engrais liquide, et étant plus volu-
mineux, il accomplit d'importantes fonctions mécaniques que
ne saurait accomplir l'engrais liquide. En second lieu. la
nature tenace de ces sols empêcho les jeunes plantes de s'as-
similer tonte la quantité de matière fertilisante dis dminée
dans toute la masse du sol, taudis que les plantes qui crois-
sent sur un sol sablonneux et poreux, y pénètrent à une
grande profondeur et dans toutes les directions, s'assimilant
tous les éléments nutritifs uniformément distribués dans un
fort volume de terre, au moyon de l'engrais liquide. Je ne

,-crois pas qu'on pourrait retirer grand profft de l'application
de l'engrais solide sur les sols argileux, sil était possible de
l'incorporer au sol aussi nforméxueut, et de L'y faire pfné-


